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COLONELS ET MESTRES DE CAMP 
 
 

 1.- LEISLER  (Jean-Henri), 1er août 1690 
 2.- SPARRE  (Erik-Magnus TOFFETA , baron de), 20 octobre 1694 
 3.- LENCK  (Jacques-Gustave de), 10 mars 1714 
 4.- APPELGHREN (Pierre), 19 décembre 1734 
 5.- SPARRE de KRONEMBERG  (Joseph-Ignace Magnus TOFFETA , comte de),  
  30 octobre 1742 
 6.- SPARRE de KRONEMBOURG  (Alexandre TOFFETA , comte de), 22 avril 1756 
 7.- SPARRE de KRONEMBOURG  (Ernest TOFFETA , comte de), 17 juin 1770 
 8.- FERSEN (Frédéric-Axel, comte de), 21 septembre 1783 
 9.- FURSTENWOERTHER  (Charles, baron de), 25 juillet 1791 
 10.- BRUSSELLES (Joseph de), 1er janvier 1793 
 
 
Après la bataille de Fleurus, livrée le 1er juillet 1690, Henri LESLER , Allemand d'origine, 
qui servait comme capitaine dans le régiment suisse de Stuppa-Jeune, obtint une commission 
datée du 1er août pour former un régiment d'infanterie allemande avec les nombreux 
prisonniers que la victoire avait mis dans nos mains. 
LESLER  organisa ainsi 10 compagnies, qui furent en grande partie composées avec les 
hommes d'un excellent corps d'infanterie suédoise au service de la Hollande, qui passait avant 
la bataille pour n'avoir jamais été vaincu, mais qui, ce jour-là, avait trouvé son maître dans le 
régiment de Navarre. Ceci explique pourquoi tous les colonels qui succédèrent à LEISLER  
furent Suédois, et pourquoi ce corps prit plus tard le titre de Royal-Suédois. 
Leisler, augmenté de deux compagnies, fut envoyé en 1691 à l'armée de Roussillon. Il a fait 
ses premières armes en 1693 au siège de Roses, où il gardait l'extrême droite des lignes sur le 
bord de la mer. L'année suivante il servait au siège d'Hostalrich, et le colonel y fut tué. 
En 1695, sous le nom de Sparre, il marche au secours de Castelfollit et de Palamos ; son 
nouveau chef est blessé dans la première de ces expéditions. En 1696, le régiment est au 
combat d'Hostalrich, et en 1697 il fait le siège de Barcelone, où il ouvre la tranchée, 15 juin, 
à l'attaque de gauche. 
La réforme de 1698 le réduit à six compagnies. 
En 1701, Sparre est rétabli à 2 bataillons et envoyé dans les Pays-Bas. 
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On le voit en 1702 au combat de Nimègue et en 1703 à la victoire d'Eckeren. Il sert en 1704 
sur la Moselle avec le comte de COIGNY . 
En 1705 il est aux ordres de VILLARS . Renvoyé en Flandre en 1706, il se trouve à la bataille 
de Ramillies et se jette dans Menin où, réduit à 702 hommes, il fait une belle défense. Au 
moment même de l'investissement, M. GOODE, colonel réformé à la suite, va 
audacieusement avec 300 hommes occuper l'ouvrage à cornes d'Hallwyn . Le 1er août, le 
capitaine de STUZEN, à la tête de 100 grenadiers, fait une sortie vigoureuse, couronnée d'un 
plein succès. 
Sparre sert en 1707 dans la brigade de Royal. 
Il combat en 1708 à Audenarde, et pendant le siège de Lille  il demeure au camp de Meldert . 
Pendant les campagnes suivantes on le trouve à Malplaquet, à Arleux  et devant Douai, le 
Quesnoy et Bouchain. En 1713 il est appelé sur le Rhin et contribue à la réduction de 
Landau et de Fribourg . 
Le 9 octobre, devant cette dernière place, ses grenadiers, en compagnie des grenadiers de 
Royal-Italien soutiennent victorieusement le choc d'une sortie de 400 hommes. Le régiment 
fut réduit en 1714 à un bataillon, et prit le nom de Lenck. 
On le trouve sous ce titre au camp de la Sambre en 1727, et à celui d'Alsace en 1732. 
En 1733, il contribua à l'occupation de Nancy et de la Lorraine, et il est porté à 3 bataillons 
par ordre du 1er novembre. 
L'année suivante il sert à la prise de Trèves, de Traërbach et de Philippsbourg. Au mois de 
décembre il était cantonné autour du château de Meshenheim dans le Palatinat. Le feu prit à 
ce château, et le colonel LENCK  mourut à la suite des fatigues qu'il avait éprouvées en 
cherchant avec son régiment à éteindre cet incendie. Il fut remplacé par le lieutenant-colonel 
APPELGHREN , qui le commanda en 1735 au camp d'Augersheim et au combat de 
Klausen. Il fut de nouveau réduit à 1 bataillon le 8 janvier 1737. Il était alors en garnison à 
Huningue. 
Remis à 2 bataillons le 15 mai 1741, Appelghren partit en mars 1742 de Strasbourg avec 
Picardie et arriva le 1er avril  à Donaüwoerth. Il fut aussitôt dirigé sur la Bohême et prit part 
aux affaires de Frawemberg, de Wodnian et de Sahay. Il entra dans Prague au mois de 
juin . 
Dans la fameuse sortie du 22 août, ce fut M. APPELGHREN  qui conduisit la colonne de 
droite. Ce brave colonel y reçut une balle qui lui fracassa le poignet, et il mourut de cette 
blessure. 
Le roi, pour témoigner au corps sa satisfaction de la brillante valeur qu'il avait montrée dans 
cette occasion, le mit, par ordre du 30 octobre, sous le titre de Royal-Suédois, et lui accorda 
les privilèges dont jouissaient les régiments royaux. Dans ce même mois d'octobre, le 
régiment quitta Prague et alla prendre position à Brandweiss, pour faciliter la jonction de 
l'armée de Westphalie, qui arrivait au secours de celle de Bohême. 
Après avoir rempli sa mission et laissé un détachement dans Egra, il revint à Prague et y 
demeura jusqu'à la retraite. 
A son arrivée en Bavière, il reçut l'ordre, comme tous les régiments allemands, de rester sur le 
Danube. 
Il joignit donc l'armée de Bavière le 18 janvier 1743 et commença une nouvelle campagne en 
se jetant dans Egra, qui était alors bloquée. Il s'y distingua par des expéditions hardies. Le 1er 
février , le colonel de SPARRE sort avec 500 hommes et va rançonner le pays de Bayreuth. 
Le 23, le lieutenant-colonel de TUNDERFELD  répète la même opération, et fait rentrer des 
fourrages dans la place, quoiqu'il ait été continuellement harcelé par un régiment de 
cuirassiers impériaux. La garnison d'Egra ayant été relevée le 19 avril, Royal-Suédois revint 
sur le Danube et rentra en France au mois de juillet .  
Il fut employé sur le Rhin, et se trouva en 1744 à la reprise Weissembourg et des lignes de la 
Lauter  et au combat d'Augenheim. 
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Il retourna en Bavière au mois de septembre avec le comte de SÉGUR, participa à l'attaque 
de Donaüwoerth, eut ses quartiers d'hiver dans cette ville et combattit bravement à 
Pfaffenhofen en 1745. Ses grenadiers soutinrent à l'arrière-garde tout le poids de la retraite. 
Royal-Suédois acheva la campagne à l'armée du Bas Rhin. 
En 1746 il demeura en observation sur la Sarre pendant le siège de Mons, et il gardait Sedan 
pendant ceux de Charleroi  et de Namur. Il reçut l'ordre de venir coopérer à la réduction des 
châteaux de Namur, mais ceux-ci avaient battu la chamade avant son arrivée. Royal-Suédois 
continua sa route pour joindre la Grande Armée, et il la rallia la veille de la bataille de 
Raucoux, où il se distingua à côté de Champagne à l'attaque du village d'Ance. 
Il passa l'hiver à Namur, fut employé en 1747, sous le comte d'ESTRÉES, à la défense des 
bords de la Meuse et à la protection des convois de l'armée. Après la bataille de Lawfeld, il 
fut réuni dans la place d'Huy et il termina cette guerre devant Maëstricht. 
Royal-Suédois avait été porté à 4 bataillons le 12 novembre 1746. Un ordre du 26 décembre 
1748 le réduisit à 3, et un autre le 1er février 1749 à 2 bataillons. 
Le régiment fit partie en 1756 du camp de Dunkerque, qu'il quitta l'année suivante pour se 
rendre en Allemagne. Il arriva à Cologne le 16 avril, et il se distingua à la bataille 
d'Haastembeck, où fut tué le lieutenant DAHESTIERNA . 
Il passa ensuite avec Richelieu dans le Hanovre, contribua à l'occupation de Minden et de 
Hanover, et fournit des piquets qui entrèrent dans Harbourg  et participèrent à la belle 
défense qu'y fit le marquis de PEREUSE.  
Revenu sur le Rhin au commencement de 1758, il soutint, 12 juillet, avec Vaubécourt, le 
combat d'Alpen près du canal de Rheinfeld, assista à la bataille de Créfeld, se distingua à 
Sundershausen, à la prise de Cassel et à la bataille de Lützelberg. 
Royal-Suédois s'est signalé à la bataille de Bergen, en 1759. Dès le 12 avril il avait été placé 
dans les vergers derrière Bergen, et il soutint la première attaque de l'ennemi quand il entra 
dans le village. 
En 1760, à Corbach, il fut un des corps le plus sérieusement engagés. Il était alors aux ordres 
du comte de SAINT-GERMAIN , et il termina la guerre avec ce général. Il avait été porté à 3 
bataillons le 18 janvier 1760 par l'incorporation de Royal-Pologne. 
L'ordonnance du 21 décembre 1762 le ramena à 2 bataillons. Le comte Alexandre de 
SPARRE, qui commandait alors le régiment, s'est fait remplacer par des colonels-
commandants ; ses successeurs en usèrent de même. Ces colonels, qui exercèrent le 
commandement direct et réel, furent : 

- le baron Othon-Frédéric de BULOW , nommé le 18 janvier 1760  
- Michel de MAES, précédemment lieutenant-colonel, nommé le 20 juillet 1761  
- Pierre-Joseph du CHAMBGE , baron d'ELBECQ , nommé le 16 avril 1767  
- Louis-Hermann-Anastase, chevalier de WALDNER , nommé le 22 juin 1767  
- le comte Ernest de SPARRE-KRONEMBOURG , nommé le 17 juin 1770  
- le baron Charles-Gédéon de SAINT-CLAIR , nommé le 16 avril 1771  
- le baron Hugues HAMILTON , nommé le 28 avril 1778  
- le baron Walter de NYWEHEIM , nommé le 11 novembre 1782  
- enfin le baron Baugislas-Louis de CURT de STEDING, nommé le 24 mai 1784.  

Les deux derniers colonels, FURSTENWOERTHER  et de BRUSSELLES, avaient été 
lieutenants-colonels au corps. 
En rentrant d'Allemagne, Royal-Suédois avait été d'abord placé à Huningue. Il fut de là au 
fort Louis  en m?? 1763, à Schelestadt en novembre 1764, à Neuf-Brisach en août 1765, à 
Condé en novembre 1766, à Aire en juin 1767, à Gravelines en novembre 1767, à 
Maubeuge en octobre 1768, au camp de Compiègne en juillet 1769, à Phalsbourg en août 
1769, à Sarrelouis en décembre 1770, à Strasbourg en octobre 1771, au fort Louis  en 
septembre 1772, à Strasbourg en décembre 1773, à Bitche en octobre 1775, à Schelestadt 
et Neuf-Brisach en mars 1778, à Strasbourg en décembre 1778, à Belfort  et Huningue en 
octobre 1780 et à la Seine en septembre 1781. 
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Le 20 octobre suivant, Royal-Suédois s'embarqua à Toulon avec trois autres régiments, pour 
aller faire le siège de Mahon, sous le duc de CRILLON . Après la prise de cette ville et un 
cours séjour dans l'île de Minorque , il suivit le même chef en Espagne et devant Gibraltar,  
où il se fit remarquer, le 13 septembre 1782, au combat des batteries flottantes. Il y perdit le 
lieutenant MYRING  et eut 25 hommes tués ou blessés. 
Le régiment demeura au camp de Saint-Roch jusqu'au milieu de l'année 1783. 
A sa rentrée en France, au mois d'octobre, il fut établi à Avesnes et Philippeville, d'où il 
passa à Landrecies et Valenciennes en juin 1785, à Maubeuge en mars 1786, à 
Valenciennes en mars 1787, à Saint-Brieuc en juillet 1788, et il revint à Valenciennes au 
mois d'octobre suivant. 
 

Royal-Suédois avait alors pour colonel le comte de FERSEN, célèbre pour son attachement à 
la reine MARIE-ANTOINETTE , et qui fut un des principaux agents de la fuite du roi, en 
1791. Il ne paraît point que les affections qui guidèrent la conduite du colonel n'aient eu 
aucune influence sur le régiment. 
Celui-ci fit partie de l'armée du Nord en avril  1792, et, quand les Prussiens envahirent notre 
territoire au mois d'août, il quitta Valenciennes pour se rendre, le 1er bataillon au corps du 
général LA BOURDONNAYS , et le 2e à Metz. 
A la fin de cette année, les 2 bataillons repassèrent en Flandre, contribuèrent à la première 
conquête de la Belgique, et furent mis en garnison à Anvers et Gueldre. 
Après la bataille de Neerwinden, Royal-Suédois, devenu 89e d'infanterie, revint dans le 
département du Nord et se distingua, 12 septembre 1793, au combat de Warwick . 
Les 2 bataillons ont été embrigadés le 19 juillet 1794, et sont devenus les noyaux des 161e et 
162e demi-brigades de bataille. 
Le 1er bataillon de la 161e, provenant de Royal-Suédois, est entré, 24 mars 1796, à l'armée de 
Sambre-et-Meuse, dans la formation de la 9e demi-brigade nouvelle. – Voir Colonel-Général. 
La 162e demi-brigade, passée à l'armée de Rhin-et-Moselle, a été fondue, 20 février 1796, 
dans la 103e nouvelle. – Voir Royal-Vaisseaux. 
 
Royal-Suédois avait eu jusqu'à vingt-quatre drapeaux. Avant 1760, les drapeaux d'ordonnance 
avaient leurs quatre carrés bleu d'azur, et tous portaient une fleur de lis d'or au centre de ces 
carrés. A la date que je viens de citer, le régiment reçut un drapeau colonel pareil à celui du 
régiment de Salm-Salm, et des drapeaux d'ordonnance qui rappelaient les royaumes du Nord. 
Deux carrés opposés étaient bleus et portaient trois couronnes ; les deux autres étaient 
traversés diagonalement par des ondes alternativement bleues et blanches, sur lesquelles 
passait un lion d'or couronné à la langue rouge. Le centre des drapeaux était occupé par les 
armes de France. 
L'habillement de ce régiment a peu varié. Dans l'origine, il consista en habit et veste bleus, 
avec les parements chamois, la culotte et les bas gris-noirs. En 1762 c'étaient habit et veste 
bleu turquin, culotte blanche ; parements, revers, agréments et doublure chamois, boutons 
jaunes, 3 agréments au-dessous des revers ; poches en travers garnies de 3 boutonnières ; 10 
agréments de deux en deux sur la veste ; chapeau bordé d'or. 
En 1775, la doublure, la veste et la culotte sont blanches ; le parement et le revers chamois. 
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